
8 SENAT

loppé à un point qui dépansse toutes les pré-
visions. Le peuple est plus riche; il est plus
en état de se procurer les marchandises
dont il a besoin, parce qu'il a beaucoup
moins de droits à payer' sur ces iinarehani
dises qu'autrefois.

Soni Excellence nous déchare que. dlurant
les neuf dlernilers i s.nous a vons pu non
seulement pîrocéder 1 l'exécutioni dem gr-ands
travaux pulics. et payer les dé-penses de
tous genr-es; itais que nous avonîs pu e ca
outre mettre (le côté trois taillions (le dollar
pour l'notseietd'autant de !i dett.
publique, P'eut-on annioncer à Lu parle-
nient un état (le choses plus satisfaisaîît?
J'ose dire que jamuais eu Canada, avant au-
jiourd'liui. une situation financière aussi sa-
tisfaisante n'a été pr-ésentée au pant'lenît
et Son Excellenice y fait allusion avec nu
setntitment d'ou-gueil bien légitime.

Son Excell(ee fait aussi illusioni à la
gtratnde augmntatîionî <le l'iiiînigrat ion. C'est
un probîlèmie que lionsý avons il résoudr'e.
N\ous possédonis des millions d'acres de
terre dans notre granîd Nor'd-Ouest. et nous,
avons dans la m'goîseptenttrionale <l'On1-
tario et de Québec d'immenses richesses
naturelles qui ne sont pas encore exploitée.;
Nous ite faisons que commtencer à nous
rendre comphte (le l'énormnité de ces riches-
ses. Nous avonis besoin de l'appoint de
colons des div'ers pays du monde pour ou-
vrir et dévelopîper' nos inmmenses territoires.
Nous épr'ouv'ons dloue n vit plaisir ei> ap-
prenant que le gr-and courant d'iuimigra-
tion qui se portait auparavant v'ers les
Etats-Unis, a tijîi par se tourner vers le Ca-
nlada, et qu'il s'est dév'eloppé, durant les
derniers dix mîois finissant le 31 octobre der-
nier, au point de nous donner 254.077 nou-
veaux colons, Ce chiffre accuse miue aug-
mentation de 59,103 sut- le nombre des ina-
migrés reçu cei Canada durant la période
cor'respondante de l'amîîîée pirécédente. Puis,
ce qui est non mîoins satisfaisant, c'est le fait
que plus de 40 pour 1W0 de ces nouveaux
arrivés nous viennuent des lies britannilques.
Si ce courant d'*immiiigrationi se continue
jusqu'à la fin dle l'année, près dé, 300,000
nouveaux colons étrangers se seront éta-
blis en Canada, durant la présente anniée.
Tout satisfaisanit qtîe soit cette affluence
d'immigrés, cet état de choses nons impose
de nouvelles obligations. Ces nouveaux
colons tue nous v'iennenît pas seulement des
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lIe brtaniqus et des Etats-Unis; ils nous
viennent aussi de la France. de lAlmge
<le la Hlollande, des pays scandinaves et
d«auntres contrées européennes. Ils parlent
différentes langues et ont différentes croyait-
ces religieuses. Quel ques-uns d'entre eux
sont ignorant-, et imbus de préjugés sec-
ta irest. Ils ont une bien faibile co<ncep)tion
dlos insetiutionis Ilibres ;ils se' rend<enit peu
voîlipote (Iu fait (lue le titre de citoyen libre
imp1 l iquîe des devoirs et dle., respo nsabil ités
à côté dles privilèges obtenus. Quels sont
nos doirs à légard( dle cette catégorie <le
colonsz Notre devoir est d'assimîiler cette
grainde aggloinération de cuolons, <'origiîie
ilifféieite. et eii faire de-, citoyenis loyaux~
lio n seulemieunt au Ca nadla, mnais a àsi '

I eu jlir-e b ritanni que. Ils nons viennhent dje
différenits p~ays :ils ont été élvssous des
Ii-, et des institutionîs différentes, et ils
tournent naturellement leurs, regards v-er:s
leur îmays nantal. le foyer (le leurs, ancétres
et de leur enfance, foyer qu'ils ne pieuvent
oublier. foyer qui faisait dire a l'îîîî des p)lus
nobles, poètes de l'Ecosse:

Land of iny sire, what inortal band caun'e
untire

lIhe filial bond that knits me to the rugged
strand.

Bien que nous ne p'uissions nous empéê-
cher d'admirer leur amour et leur dévoue-
tuent pour leur pays natal, Il n'en est pas
moins de notre devoir de nous efforcer de
leur faire comprendre les avantages que
leur offrent nos institutions libres, et d'eni
faire de loyaux citoyens du Canada et do'
l*empire britannique. Naturellement, Il n'est
que juste de réserver notre plus profonde
loyauté de pays dans laquel nous vivons,
et, sous l'égide des Institutions britauniqu,ýs
dont nous sommes tous fiers, et. appuyés sur
l'expérience du passé, nous pourrons ré-
soudre les différents pr'oblèmes épineux que
l'avenir aous posera.

Son Excellence fait aussi allusion au
traité de commerce conclu avec lat France.
Je aie connais aucun sujet plus digne de
notre attention. Nous avons fait un con-
Inerce considérable avec la France. Eui
1896. Il s'élevait à près de dix millions de
piastres, En 1907 Il n'a atteint que onze
millions ; mais malheureusement pour le
Canada, ce commerce a consisté principale-
ment en importations de la France, En
18Z6, la valeur de nos importations de


